
                   
 

    RESUME DE LA CONFFERENCE DU CARDIOLOGUE MICHEL PERIAT  

 

                          du 25.11.2010 à l’aula de l’Ecole des Contamines 

 

Au vu du très grand nombre d’inscrits à la conférence SJE-GE du jeudi 25 novembre 2010                                   

"Les bienfaits du vin. Entre Légende et réalité" 

donnée par le Dr Périat, éminent cardiologue installé à Porrentruy, c’est l’aula de l’Ecole des 

Contamines, qui reçut plus de 80 personnes, nos membres de la section genevoise de la 

Société Jurassienne d’Emulation SJE-GE, les membres de l’Association des Jurassiens de 

l’Extérieur, AJE-GE, nos invités, les invités genevois de la banque cantonale jurassienne BCJ 

et les représentants de la banque, qui ont parrainé à notre initiative la conférence. 

 

Dans le patrimoine culturel entre aussi celui de la culture gastronomique! 

Donc cette soirée où nous avons écouté les bienfaits que peut apporter le vin, entre tout à fait 

dans nos valeurs. 

 

C’est Monsieur Stéphane Piquerez, membre de la direction de la BCJ, qui nous a présenté le 

conférencier et Monsieur Aurèle Morf, de la cave Saint-Germain à Moutier qui nous a fait 

déguster ses vins à la Maison du Général Dufour après la conférence. 

 

Michel Périat nous fit l’historique des multiples facettes du vin à travers les âges, de la création 

du vin depuis les Romains à nos jours en accompagnant ses informations d’images. Puis il 

nous donna les résultats des enquêtes empiriques sur les bienfaits du vin sur la santé qui 

n’entrent pas forcément dans des enquêtes strictement scientifiques, mais dont les évaluations 

peuvent être entendues, tout en nous prévenant de savoir garder la mesure. 

En fin connaisseur, il nous parla aussi de l’évolution de la qualité des vins, de la difficulté de 

cultiver la vigne, des différents problèmes trouvés par les viticulteurs, lors de cette culture 

dans le temps, avec les différents cépages choisis, plus résistants, ceux communs comme ceux 

plus spéciaux, et des influences des apports de cépages étrangers ou que l’Europe a exportés 

dans le monde, sans oublier de nous parler aussi de la qualité des sols et des climats plus ou  

moins propices à cette culture. 

Nous avons ainsi voyagé dans le temps, dans l’espace géographique, et dans les goûts, 

l’espace d’une soirée. 

La conférence fut suivie à la Maison Dufour voisine, de la dégustation des vins d’Aurèle 

Morf, de la cave Saint-Germain à Moutier, en commençant pas un merlot à l’apéritif suivi 

d’autres vins plus tannés en rouge, ou de blancs plus aromatisés, tout en dégustant des mets 

riches en omégas bénéfiques à la santé, délicieux, tous choisis par le conférencier et cuisinés 

par la brigade mise sur pied par les gérants de la Maison Dufour, que nous remercions de leur 

accueil et de leur contribution à la réussite de la soirée. 

D’une manière unanime les nombreux participants ont apprécié cette manifestation. 

Elisabeth Jobin-Sanglard, présidente SJE-GE 

 

Un article sur le site du journal Le Temps du 5.5.2011 nous en donne un résumé : 



Platon disait que «le vin est le lait des vieillards». Cyrus (430-365 av. J.-C.), roi des Perses, 

demandait à ses soldats de mélanger l’eau au vin. On a appris par la suite que le vin tuait les 

salmonelles. Flaubert écrivait à sa maîtresse de boire du vin plutôt que de l’eau pour ne pas 

se détraquer l’intestin. Bref, une certaine idée de longévité accompagne le breuvage depuis 

la nuit des temps, étayée par de nombreuses découvertes scientifiques et parfois nourrie au 

vent de la polémique. Le cardiologue Michel Périat, qui a été médecin-chef de l’Hôpital de 

Porrentruy durant 30 ans, revient sur les récentes études dans une conférence pour le Musée 

de la vigne et du vin ce soir à Sierre. Entretien. 

Le Temps: «Le vin, c’est bon pour la santé»: c’est une affirmation sujette à polémique. 

Qu’est-ce qui plaide, en 2011, pour une consommation modérée de vin? 

Michel Périat: De nombreuses études prouvent que le vin apporte une protection cardio-

vasculaire. Il augmente le bon cholestérol, diminue le mauvais, diminue l’agrégation 

plaquettaire, pouvant prévenir la formation de thrombus intravasculaires (caillot). Une étude 

parue dans Nature a montré que le vin rouge, in vitro, réduit la synthèse d’endothéline à 

l’origine de l’artériosclérose, donc diminue le risque d’artériosclérose. Le professeur 

bordelais Jean-Marc Orgogozo a démontré que le vin réduit de 75% la probabilité de 

développer la maladie d’Alzheimer et certaines démences après l’âge de 65 ans. Tous ces 

effets bénéfiques sont dus à différentes substances présentes dans le vin. 

– Quelles substances?  

– Les polyphénols notamment, auxquels le Congrès européen de cardiologie, à Munich en 

2008, a consacré une matinée d’étude. C’est une famille de molécules qu’on trouve dans le 

règne végétal. Les polyphénols contenus dans le vin rouge ont des caractéristiques 

antioxydantes et anti-inflammatoires. Ils augmentent également la production de monoxyde 

d’azote (NO) dans le sang, ce qui a pour effet de dilater les artères. Les facteurs de risque 

connus des maladies cardio-vasculaires, le cholestérol, la cigarette, l’hypertension, l’obésité 

ou l’inactivité ont eux l’effet inverse: ils diminuent la production de monoxyde d’azote. On 

trouve des polyphénols dans le vin rouge (340 mg/tasse), le chocolat noir (611 mg), le thé 

vert (165 mg). On a par exemple remarqué qu’un carré de chocolat noir a pour effet de 

dilater l’artère radiale dans les minutes qui suivent l’ingestion. C’est phénoménal. 

– Pourquoi ne pas prescrire du chocolat noir plutôt que défendre la consommation de vin 

dans ce cas? 

– Parce que le vin cumule les substances aux effets bénéfiques. C’est ce qui fait que c’est 

magique. Le resvératrol, par exemple, un polyphénol contenu dans la peau du raisin qui se 

libère lors de la fermentation alcoolique et de la macération, favorise la production d’une 

protéine anti-vieillissement, la sirtuine. Des études in vitro ont montré que cette enzyme 

protège la cellule cardiaque et inhibe la neurodégénéresence. Expérimentalement, cela 

protège donc à la fois le cerveau et le cœur. Il est d’ailleurs intéressant de constater que si 

vous traitez trop une vigne avec des produits chimiques, la teneur en resvératrol est 

nettement moins grande. 



– Que peut-on attendre de l’exploitation de ces découvertes par l’industrie pharmaceutique? 

– On ne sait pas encore si en extrayant tous les polyphénols du vin on obtiendra tous les 

effets bénéfiques du vin. Des pilules de resvératrol sont déjà commercialisées mais aucune 

étude, à ma connaissance, n’a démontré que c’est efficace. Par ailleurs, de nombreux 

vignerons connaissent déjà la teneur en resvératrol de leur vin. 

– Le vin augmente aussi le risque d’hémorragie cérébrale et de cancer. Cela ne pose-t-il 

aucun problème éthique au médecin que vous êtes d’en faire néanmoins l’apologie? 

– D’abord, je n’en fais ni l’apologie ni la propagande. Le vin reste de l’alcool avec les risques 

qu’on lui connaît, d’addiction ou de cancers. Je ne recommande à personne de se mettre à 

boire pour sa santé. Je constate que notre société, punitive et restrictive, a édicté des règles 

culpabilisantes et qu’on a fini par oublier la notion de goût et de plaisir. La consommation 

d’alcool est plus taboue que la cigarette, le café, le beurre, le sucre à haute dose ou les 

antidépresseurs. Dans ce contexte, il est bon de rappeler que, sans contre-indication 

particulière, comme la grossesse, la consommation de vin dans des proportions raisonnables 

est plus favorable à la santé que défavorable, surtout chez les personnes au-delà de 50 ans. 

Je voudrais déculpabiliser ceux qui boivent modérément. Je recommande à mes patients une 

règle très simple à respecter pour augmenter le bon cholestérol: faire du sport, ne pas fumer 

et boire un verre de vin. 

– Quelle quantité de vin est-il défendable de consommer? 

– Des études montrent que si on ne boit pas, notre système cardio-vasculaire est 

globalement moins protégé mais que si on boit trop, on redevient à haut risque, c’est ce 

qu’on appelle la courbe en J. Il est difficile de se prononcer sur une quantité limitée, mais les 

scientifiques s’accordent plus ou moins pour la fixer à 3 dl par jour pour les hommes et 2 dl 

pour les femmes, dose à ne pas dépasser! 

 

 

Elisabeth Jobin-Sanglard, présidente SJE-GE 


